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Acte  urs 


M™"  Cavaudan. 


Le    Marquis   A  LI  PR  ANDI,grand  Seigneur  d'Italie.  M.     Paul. 

ORDICALDO,  Charlatan MMartin.. 

M"!''  LUC  INDE  ,  petite  bourg-eoise  . M '.'*' Des  BROSSES. 

HORTENSE,  fille  adoptive  de  MT  Lucinde.     .   .    .  M"'*' DuRET-St-AuBiN. 
FA  NC  H  ETTE,  servante  de  M"!*"  Lucinde.     .      . 

T  E  0  B  A  LD,  ecujer   du    Marquis M.    Darancourt. 

R  I  C  H  AR  D,  concierge  d'un  des  châteaux  du  Marquis  M.     Rolland. 
Suite  du   Marquis. 
Villageois    et    Villageoises. 

La    Scène   se  passe  en  Italie,  près  de  Salerne. 


Pour  faciliter  aux  Comédiens  des  Departemens,  la  représentation  de  cet  Opéra  on    a    place    les 
personnaices  en  tête  de  chaque  scène,  dans  l'ordre  ou  le  spectateur  les  voit.  Le  premier  nomrat.  est     le 
premier  à  droite  du  théâtre, et  ainsi  de  suite. Si  les  personnages  font  quelque    mouvement  dans  la  scène, 
il  est  indicjue   par  un  nouvel  ordre  de  noms,  écrit  en  note  au  bas  de  la  page,  a  l'instant  ou  il  arrive . 


ACTE     I  . 
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Le  Théâtre  représente  une  place  de  village. On  voit  vers  la  première  coulisse  , 
adroite  de  l'acteur,  une  maison  un  peu  plus  apparente  que  les  autres. 

SCENE    I'.' 

FANCHETTE,    ORDICALDO,   sur    le  devant,  entoure  de  villageois  et  de  Villageoises, 
Le    Marquis    ALIPRANDI     et     tÉoBALD    qui     observent    \     l'écart. 
VILLAGEOIS      ET      VILLAGEOISES.. 
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LE     MARQUIS,    TEOBALD. 
T  E  O  B  A  L  D. 

Daignerez -vous   a   présent,    Excicllence  ,  me 
dire  le  motif  de  tout  cecii*  Votre  fidèle  e'cuyer 
ne  peut  il  savoir   pourquoi  le   marquis  Aliprandi, 
"prenant  cet   habit    modeste,  vient  dans   le    ha- 
meau le    plus    humble    de  ses    domaines  ,     se 
mettre    en   observation  devant    un      mauvais 
charlatan    de    village. 

LE     MARQUIS. 
Teobald,tu    vois    cette     maison? 

TEOBALD. 
Il  ne  tiendrait  qu'à  nous  de    la    prendre  pour 
une    chaumière. 

LE     MARQUIS. 
Lune   des   personnes    qui  l'habitent  devrait 
habiter   un   palais. 

TEOBALD. 
Comment .' 

LE     MARQUIS. 
Ecoute:  Depuis  trois  mois   que    j'ai  recueilli 
la    riche    succession   de   mon    oncle    le     Duc  , 
j'ai    cherche'  à  prouver   en  tout    mon   amour 
pour    la    justice. 

T  E  O  B  ALD. 
Tous  vos  vassaux  le  savent  et  s'en  félicitent. 

LE     MARQUIS. 
Apprends, que  la  plus    grande    partie     des 
propriétés  patrimoniales  qui   me    sont  échues, 
f\ft,ilyaun    siècle,  envahie   sur   la  famille 
de  ce  canton  la   plus   noble    après  la  mienne. 
TEOBALD. 
La   famille   des  Guiscard?  Elle    est  éteinte. 

LE     MARQUIS. 
Non:  elle  ne  l'est    pas,  et   c'est   dans     cette 
maison  qu'en  existe  le  dernier  rejetton,  ignore 


59 
de    toute    l'italie    et    s'ignorant    lui    même. 
TEOBALD. 

il    se    pourrait! 

'LE     M  ARQU  IS. 

Cette  famille  entièrement  ruinée  par  l'am- 
bition de  mes  pères,  avec  le  tems  ,  perdit 
son  orgueil  et  jusques  a  son  nom.  il  n'en- 
reste  plus  aujourd'hui  qu'une  jeune  fille, 
recueillie  par  une  bonne  femme  du  pays, 
qui  lui  sert  de  mère,  et  qui  l'a  élevée 
dans  les  moeurs  et  même  dans  les  préjuges 
du    village. 

TEOBALD. 

Serait-ce  cette     jolie    personne    que     nous 
avons    vue   passer    en    arrivant   ici?   En   effet, 
votre    Excellence   la    regardait   avec   intérêt  1... 
Vous    voulez   lui    rendre    ses  "biens? 
LE     M  ARQUI  S. 

j'ai    encore  d'autres   pensées .  Depuis    quel- 
ques   jours,  sous   cet  habit,  et    sous      le     nom 
d'Henri    mon    secrétaire,    je    suis     venu   ici; 
j'ai   vu   plusieurs   fois  la    charmante  Ilortense. 
Profitant    même    de    la    liberté     du    villasre, 
j'ai    saisi    l'occasion   de   lui     parler  ,  et  j'ai 
senti    que    je   l'aimais    véritablement. 
TEOBALD. 

Votre   Excellence  songerait- elle   à  l'épouser? 
LE    M  ARQU  I  S. 

Pourquoi     non^,    si     par     ses     sen  timens,clle 
est    digne     de     ma    main,  comme    elle     l'e.-t 
par    sa    naissance  ? 

TEOBALD. 

Mais    enfin,  qu'a    votre    amour    pour     elle 
de    commun    avec    ce    sorcier?... 
LE    MARQUIS. 

Avec    ce    sorcierl    Tu    vas    savoir Mais, 

chut! la    voici  ! 


»0 


SCENE    IIÏ 


HORTENSE 


:îORTr:>>SE.    LE    MARQUIS,  TEOBALD.   J         Oh!     ;e     compte     bien    mieux   les   employer, 


Horten.^e    a    un    bnuquet    a    la    main. 
LE     MARQUIS, 
c'est  vous,  mademoiselle!  les  charmantes  fleurs 


monsieur     Henri.  Je  les    ai     cueillies     pour 
madame     Luc  in de. 

LE     MARQUIS. 


que  vous  portez-la!  Elle  vous   iront  a    merveille.     J_      Vous  aimez  donc  beaucoup  madame   Lucinde  ? 
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;; 


Mais     madame     Lucinde    doit    être    éveillée 
depuis     long-tems     et      je     vais.... 
LE      MARQUIS. 

Ahî     de    grâce,    un    moment,  Dites -moi, 
je     vous     prie,    belle     Hortense  :      est  -il 
vrai      que     plusieurs     partis      se     sont    déjà 
présentes     pour       vous,    et     que      vous     les 
avez     refuses? 

H  ORT  E  N  S  E  . 

c'est    la    vérité'.  Oh.'    je    suis    difficile,  sans 
me    croire     pourtant    le     droit    de    l'être. 


LE      MARQUIS. 

Mais    vous    m'effrayez.   Si     jj'osais    jamais.. 

Qu'exigez- vous  enfin  pour    qu'on   vous    plaise? 

fici   Teobald    sVloi^-ne ,  sans   pourtant    cesser   d'être   vu 

et     même     sans    cosser    de    pouvoir    entendre.) 

H  ORT  E  NS  E  . 

v» 

Je     veux    bien    vous  le   dire;    a     condition 
que    vous    me    direz    a    votre    tour    la    femme 
qui     vous     plairait    davantage. 

L  E      M  \RQUIS.    ' 

J'aurais    cru   que    vous    le    saviez    déjà. 
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HORTENSE 

Mais   je  m^arréte   ici  trop    long- temps. 
Adieu,  M.  Henrij  madame   Lucinde    peut 
avoir  besoin  de  moi;  et  puis  elle  doit, ce 
matin,  me  tirer   les  cartes:  vous    sentez 
bien  qu'on  ne  peut  pas  manquer  cela. 
LE    MARQUIS,  souriant. 

\h:  c\^st  trop   juste. 

iHortense    rentre  clans  la   maison.! 

SCENE    IV.     , 

LE    MAKUriS        TEOBALD 
LE    MARQVIS 

Eh   bien:  qu'en  dis-tu,  T(M^bald? 

TEOBALD  ^ 

Elle  est  vraiment    charmante.  Mais  elle 
croit  donc    à   l'art    de  tirer  les  cartes? 
LE     MAROns 

Eh;  qui  donc  n'y  croit  pas  dans  ce  vil- 
lage: Beaucoup  de  personnes  y  croient, 
même  dans  nos  villes.  Madame  Lucinde 
qui,  ainsi  qu'Hortense,  n'est  jamais  sor- 
-tie  de  ce  hameau,  lui  a  donné  toutes 
ces  idées;  tout  en  Télevant  assez  bien 
dailleurs,  elle  Ta  continuellement  entre- 
-tenue  de  magie,  de  Sylphes  et  de nchan- 
-temens.  Peu  m'importe  au  surplus.  L'es- 
-sentiel  pour  mes  projets,ci'stqu'Horten{e 
soit  bonne,  aimable, vertueuse, bienfaisan- 
-te,et  qu'elle  mérite  le  rang  où  je  veux 
1  élever.  En  écoutant  tout  à  Theure  ce 
pauvre  diable  de  sorcier  qui  se  tuait  à 
obtenir  un  crédit  qu'on  lui  refuse,  j'ai 
trouvé   qu'il  méritait  plus  de  succès,  et 


qu'il  ne  manquait  pas  desprit.  J'ai  pensé 
que,  si  je  pouvais  rétablir  sa  réputation 
dans  ce  village,  et  par  conséquent  lui  at- 
-tirer  la  confiance  de  madame  Lucinde  et 
de  sa  pupille, j'aurais  une  occasion  assez  o- 
-riginale,  mais  excellente  de  connaître  le  ; 
caractère  d^Hortense,  et  même  de  m'assu- 
-rer  si  j'en  suis  réellement  aime. 
TEOBALD 

Et  par  quel  moyen? 

LE    MARQUIS 

Tu  apperçois  d'ici  ce  vieux  château  que 
mon  grand  oncle  chérissait  tant. il  a  été 
abandonné,  et,  depuis  vingt  ans, on  n'ose 
en  approcher.  Lô  bruit  s'est  répandu  qu'il 
y  avait  des  revenans,des  sorciers,des  vo- 
-leurs.  Les  jardins  en  sont  magnifiques  .il 
y  reste  encore  d'assez  beaux  apparte-- 
-mens,  et  surtout  une  salle  de  spectacle 
très  bien  conservée  où  Ton  jouait  fopéra- 
Buffa  et  même  le  grand  Opéra. 
T  E  O  B  A  li  D 

Eh  bien   monseigneur? 

LE    MARQUIS  • 

Ne  vois-tu  pas  quelle  c:onf[ancepeut  ac- 
-querir  sur  des  femmes, qui  ne     savent 
pas    seulement  ce  que  c'est  qu'une  salle 
de  spectacle, un    sorcier  spirituel    à  qui 
je-  vais  prêter  un  Théatre,des  décorations, 
des  costumes   et  tous  les  moyens  de   Ij^^^ 
faire  valoir?  Ne  leur  paraîtra  t-il  pas   un 
homme  supérieur, un  être  presque  divin? 
Ne  puis-je, après    avoir  ainsi  frappe  leur 
imagination  par  divers  prodiges,me créer 
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ORDICALDO 

Vous    Monseigneur:  avec  cela  je  veux 
effacer  tous  les    sorciers  du  monde. 
LE     MARQUIS 
si' tu  me  sers, ta  fortune  est  faite. 

ORDICALDO 
Monseigneur,  vous   êtes   servi. 

LE    MARQUIS 
On  vient:  ce  sont  elles'....  Suis  moi  je 
vais  t expliquer  tous  mes  projets. 

j  Ils  sortent   tous    trois,  j 

SCENE  VI. 

HORTENSE,  LUCINDE,  FANCHETTE. 
LUCINDE. 

Comment, Fanchette?  vous  ne  m^avez 
pas  avertie  qu^il  y  avait  là  un  sorcier: 
cela  est  inexcusable: 

FANCHETTE. 
Dame.'  je   n^ai  pas  cru.... 

LUCINDE 
Vous   n'avez   pas  cru',  vous  savez  biei; 
Fanchette,  qu'il  y  a  toujours  quelque  cho 
-se  à  gagner  avec  les   sorciers. 
H  O  R  T  E  N  S  E  . 
Oh  ma  mère    ne    la    grondez    pas  : 
vous   êtes    si    bonne: 

li  IT  C I N  D  E  . 
Je  suis  bonne,  il  est  vrai:  mais  je  ne 


T 


badine   point  sur  ces    choses  là.  Me  fai- 
-re  perdre  une  occasion   de  voir  un  ma- 
-gicien^et  peut-être  un  magicien  célèbre: 
FANCHETTE 

célèbre:  je   ne  sais;  tout  le  village  se 
moquait    de  lui. 

LUCINDE. 

En  ce  cas,je  me  console  de  ne  l'a — 
-voir  pas  vuj  car  il  faut  que  vous  le  sa- 
-chiez,  mes  enfans,  il  y  a  des  charlatans 
dans  ce  monde;  ils  sont  rares,  mais  on 
en  trouve. —  Ah  ça,  Fanchette,  apporte 
cette  petite  table,  et  reprenons  ce  que 
j'avais   commence. 

(Elle  s^assied  en  face  des 
spectateurs,  vers  le  millieu  de  la  scène,  devant 
une  petite  table  que  Fanchette  est  allée  chercher. 
Les  deux  jeunes  filles  sont  debout,  reg-yrdant 
avec    attention.!     * 

LUCINDE,    (Elle    tire     de    ses  poch.- s 
un  jeu    de    cartes     d'une    grandeur      démesurée) 

Mes   enfans,  voilà    la   fortune.  Voy-- 
-ez   vous   ces    belles    cartes?     Je     les 
tiens    d\ine    bohémienne    qui     me     les 
a   garanties     excellentes. Cela  ne  trom- 
-pe  jamais 

H  OR  T  E  I\  S  E,E  T  FA  N  CHETTE . 
Voyons    voyons 

TRIO. 
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LiUCINDE 

Ah:  si  le  sorcier   dont  tu  parlais  était 
un  vrai  sorcienet  s'il  pouvait  confirmer 
ce  que  les  cartes  nous  annoncent'. 
FANCHETTE 

Oui    un  sorcier   serait   peut  être   enco- 
-re  plus   sur...  eh:  mais....je  crois...oui    le 


voila:   les  habitans  du  hameau  le  ramènent. 
LUCIN'èE. 
Ecoutons  bien  tout  ce  qui  va  se  passer: 

SCENE  VII. 

Les   Mêmes  ORDICALDO,entouré  de 
villageois  et  de  villageoises. 
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SCENE    VIII 

H0RTENSE,LUCINDE3  F  ANC  METTE 

ORDICALDO 

FANCHETTE. 

J^avais  dans  Tidee    qu""!!   reprendrait 
crédit. 

HORTENSE 
Ma   mère    voilà  vraiment  un  homme 
étonnant: 

LUCINDE 
Dites  prodigieux,  ma  fille.  C est  le  ciel 
qui  nous  1  envoie^il  faut  le  consulter. 

ORDICALDO    a  part 

Je  les  tiens  (hait)  à  présent  que  tou- 
-tcs  mes  évocations  sont  finies,  je     ne 
dois   plus   m^arrêter    ici,  et  je.... 
LUCINDE 
M.  le  sorcier,M.  le  sorcier. 

ORDICAÈDO 
Madame? 

LUCINDE 
Monsieur,  les   expressions  me  man-- 
-quent    pour   vous   dire   toutes  Testime 
que  vous  m'inspirez. 

ORDICALDO 
Ahi  c:*est  trop  d'indulgence'. 

LUCINDE 
Non,  c'est   du  fond  du  cœurjmoi  voy- 
-ez-vous  je  ne  crois  rien    à  la     légère. 
Je  me    moque  des  rêveries   populaires: 
les    loups   garous    sont   des    sottises;  les 
revenans    sont    des  chimères;  mais    les 
sorciers,  oh:  c'est  bien  différent. 
ORDICALDO 
Madame; 


1 


LUCINDE 

Et  surtout    quand   il  vous    ressem-- 
-blentj  aussi  voilà   ma  fille  que  j'auto  — 
-rise  à  vous  consulter. 
ORDICALDO 
Madame, mon  art  m'apprend   que   ce 
n'est  point  votre   fille,  quoique  vous  et 
tout  le  village  l'appeliez  ainsi ,     mais 
seulement  votre  fiUe  adoptive. 
HORTENSE 
Ciel: 

FANCHETTE 
C'est    admirable: 

LUCINDE 
Incompréhensible:  Allons,  Hortense, 
je  vous  le  permets,  consultez  Monsieur. 
ORDICALDO 
Je  suis  prêt   à    1  entendre. 

I  II    fait  quelques  mouye  - 
-mens   de  bag-uette, comme  pour  un  évocation.) 
HORTENSE    à  Lucmde 
Eh  bien:  voilà    que  je  n'ose  plus.  Cet 
homme  m'intimide. 

LUCINDE 
Je  le   crois, mais  moi....  je....El]e  s'appro 

-che  dOrdicaldo,pour  lui  par]er,puis  elle  s'arrête  et  recule 

Eh  bienivoilà  qu'il  m'intimide  aussi. 
FANCHETTE 
Oh',  il  ne  me  fait  pas  peur  à  moi    et 
si  vous  voulez,je  vais  lui  parler. 
LUCINDE 
Oui, oui  je  t'en  prie. 

FANCHETTE 
M.  le  sorcier,  permettez -vous  que  je  vous 
parle  pour  m'^^  Hortense  et  pour  madame? 
ORDICALDO 
Je  ne  me  plaindrai  pas  du  choix   de 
l'interprète. 
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ORDI&ALDO 

Ce  que  vous  me  demandez  est  assez  im- 
-portant  et  assez  difficile,  pour  que  j^aye 
besoin  dy  employer  tous  les    secours   de 
mon  art.  Ce  n^est  point  dans  ce  lieu  vul-- 
-gaire,mais  dans  le  réduit  misterieux   où 
j'ai  établi  le  siège  principal  de  mes  ope- 
-rations^que  je  puis  remplir  les  intentions 
de  ces  dames.  Qu'elles  daignent   se  con- 
-fier  à  moi,  qu'elles  veuillent  bien  me  sui- 
-vre  a  mon  laboratoire, et  là  je  ferai  plus  que 
de  deviner  le  futur  mari  de   mademoi-- 
-  selle:  je  lui  en  présenterai  à  choisir. 
TOUTES    LES  TROIS. 
En  vérité? 

ORDI&ALDO. 
.  Elle  m'inspire  le  plus  vif  intérêt,et  ce 
n'est  pas  une  chose  à  dédaigner    en  ce 
monde  que  l'amitié  d  un  homme  qui  a  du 
crédit  en  enfer. 

HORTENSE. 
Mais  votre  laboratoire   est  sijrement 
quelqu'antre    effroyable? 

ORDI&ALDO. 
Point  du  tout;  il  est  dans  ce  beau  châ- 
-teau  abandonné  que  vous  voyez  d'ici. 
FANCHETTE 
Mais,  monsieur,  on  dit  qu'il  est  plein 
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de  revenans. 

ORDI&ALDO. 
Avec  moi,  aurez -vous  peur? 

LUCINDE 
Non  certainement,  monsieur.  Ma  mère  m'a 
dit  que  ce  château  était  magnifique.  Or,ap- 
-prenez,  mesdemoiselles,  qu'il  n'y  a  pas  de 
palais  qui  soit  trop  beau  pour  un  magi- 
-cien  tel  que  monsieur.  pui,seigneur,  je 
me  confie  à  vous,  et  je  me  rendrai    dans 
votre  laboratoire,  quoiqu'il  y  ait  près  dun 
mille  de  distance. 

ORDI&ALDO. 
Je  pourrais  bien,  avec  ma  baguette,trans- 
-porter  ce  château  dans  ce  lieu  même  oii 
je  vous  parle;mais  je  vous  avoue  qu'il  me 
sera  plus  commode  que  vous  vouliez  '  vous 
transporter  dans  le  château. 
LUCINDE. 
Eh    bien",  nous  pouvons-nous  y  rendre 
tout  de  suite. 

FANCHETTE, ET  HORTENSE. 
Oui,tout  de  suite. 

ORDI&ALDO. 
Non  pas,  s'il  vous  plaît;  une  affaire  im- 
-portante  m'appelle  ailleurs  en  ce  moment 
(à  partj  diable;  Il  n'y  aurait  rien  de  prêt. 
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ACTE     II 


Le    Théâtre  représente    le    Théâtre   dun  des    châteaux  du    Marquis  Aliprandi. 
Les    décorations    sont  fort  en  desordre,  et   la    scène    peu    éclairée  . 


SCENE     r: 
le   marquis,     ordicaldo, 
tÉobald,    richard. 

LE    xMARQUIS 

Oui,  mon   cher  Ordicaldo;  voila      mon 
théâtre,  un  peu   en  desordie    a      la    vérité; 
mais  tu    l'as    voulu  ainsi.  Que    je    suis    heu- 
reux!    Horlense   et    Lucinde   vont     venir.  Je 
me    cacherai     la,  (il  montre  la  porte  de  côté.)  et 

paraissant    tout- a -coup 

OREhlCALDO. 

Doucement,  Excellence!  doucement. On 
narrive  pas  si  naturellement  chez  un  home 
de  loén  espèce,  et  l'on  n'entre  jamais  chez 
un  sorcier  par  la  porte.  Je  vous  menai^e 
une  entrée  plus  digne  de  vous  et  de  moi: 
en  attendant,  si  vous  desirez  nous  entendre, 
vous  pouvez  vous  cacher .... 
LE     MARQUIS. 

Ou  donc  ? 

ORDICALDO. 

Parbleu!    dans    les    coulisses. 


LE    MARQUIS,  souriant  . 
Allons,  je    me   soumets  .  Songe,mon  cher 
Ordicaldo,  que,  sous  une    apparence        de 
plaisanterie,    cette  épreuve   va    décider    de 
mon   bonheur   et    de    ma    destinée. (a  Tc'obald 
et  à  Richard.)    je  VOUS  laisse  sous  ses  ordi'es  .  , 
(  Il  entre   dans    la    coulisse.) 

S  C  E  N  E      II  . 
RICHARD,  ORDICALDO,   TEOBALD. 
R  I  C  H  A  R  D  . 

Eh   bien  ,  monsieur    le    Sorcier,  ctcs-vous 
content     de     votre    laboratoire  ''! 
ORDICALDO 

Tout  a  fait  .  Les  trappes  de  ce  'J  heatre 
sont  en  fort  bon  état;  j'ai  aperçu  quelques 
décorations  assez  fraîches;  Jai  tout  cequil 
me  faut ,  et,  puisque  son  Excellence  veut 
bien  mettre  sa  magie  au  service  de  la 
mienne,  j'espère  remplir  ses  intentions  et 
mériter  qu'elle  me  nomme  son  premier  Sor- 
cier. Seulement    tachez   qu'autour    de    nous 


un 


on  soit  bien  attentif  aux  signaux  . 
RI  CHARD. 
Soyez  tranquille  .  Je  me  nomme  Richard 
je  suis  concierge  du  château  et  parconsé- 
quent  du  Théâtre:  jai  veille  a  tout  et  je  ré- 
ponds de  tout.  Il  j  a  ici  un  vieux  domes- 
tique qui  entend  le  jeu  des  machines  aus- 
si bien   qu'à  1  Opéra  de   Naples  . 

ORDICALDO,dûn  ton    ampoulé. 
Préservez -moi    sur  tout  des  gouffres  du  T?rtare, 
Du  sort   de    Phaeton    et   du  destin   d Icare  . 

RICHARD. 
Allez  .  je   voudrais    être   aussi  rassure  sur 
mon  rôle  que   sur  mon  théâtre  .    Que  diable 
aussi  1  pourquoi    avoir   voulu   que    je   figu  - 
rasse  dans   tout    cela  ?    Moi!  représenter    un 
financier  ! 

TROBALD . 
Pourquoi    non  .    tu  as  assez  desprit    pour 
cela  .   Jj  figure    bien,  moi  . 
ORDICALDO. 
D  ailleurs    vos  rôles    ne  seront  pas  long, 
et  je  viendrai    bientôt    vous    remplacer. 

tÉobald. 

chut,  on  vient:  eh!  cest  la  jolie  suixante 
de  madame    Lucinde  . 

ORDICALDO. 
Fanehette  !  tant  mieux  .  mes.sicurs  .    •  • 

TEOBALD,  en  riant  . 
Je  comprends  .Nous  vous  quittons       et 
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nous  allons   nous  préparer  à  vous  seconder  . 

ORDICALDO. 

.         Je  vous  en  laisserai    le  tems   et  j'amuse- 
rai   nos   villageoises    jusqu'à  ce  que  vous  sojez 

prêts  .     (ils   sortent   à    leur   droite.  )„ 

SCENE     III. 
FANCHETTE,    ORDICALDO. 

FAN  CHETTE,  entrant  à  tâtons  du  cSté  opposé. 

Ah.  mon  dieu  !  ou  suis-je?ah!  monsieur 
le  Sorcier,  c'est  vous  !  que  je  suis  heureuse  de 
vous  trouver  ! 

ORDICALDO. 
Najez  pas    peur,  mademoiselle  Fanehette  . 

FANCHETTE,  toute  tremblante  . 
Je  nai  pas  peur,  je  vous  assiure  .    Mais 
qu'est-ce  que    cest    donc  que  tout  cela  '{    je 
n'ai    jamais    rien    vu   de    pareil  . 
ORDICALDO. 
Je  le   crois:  les    laboratoires    de  sorciers 
ne  ressemblent    pas  a   tout   ce  qu'on  a  vu  . 
FANCHETTE. 
Ce.'^t    votre   laboratoire  ? 

ORDICALDO  . 
Oui,  cêst    ici   le  lieu    des   prodiges, et  lôn 
V  voit    les    cho.ses   les    plus  extraordinaires 
du     monde  . 

FANCHETTE. 
En    vérité  ? 
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FANCHETTE. 

Que  tout    cela   est   sinti;ulier'. (montrant  le 
parterre.)  et    Cet  endroit-ci,à  quoi  sert-il  ? 
ORDICALDO 
chut '.respectez    ce  tribunal! 

FANCHETTE. 
Ah!  c'est  un  tribunal  !   et   ces  bancs  ? 

ORDICALDO. 

Servent   a   placer  les   esprits  malins  qui 

viennent   juger  les  Opéra  ....(."-e  reprenant.)  Les 

opérations  que  l'on  fait  ici.  (H  montre  le  théâtre.) 

FANCHETTE 

Ah!  ah! 

ORDICALDO 
Il  V  a  la  quelquef()is  des  esprits  indu Igens 
qui    nous    traitent   a\ec    bonté.    Mais     aussi 


dautres    fois...ah'.  cêst  un   tapage! 

FANCHETTE,  montrant  le.s  lo^e.s  . 
Et  ces  petites  niches  a  plusieurs  étages? 

ORDICALDO  . 
Oh'là,les  esprits   ne   font  pas  de  bruit.  Jls 
sont  parfois    distraits,  peu   attentifs  à  ce  que 
nous  disons,  mais  du  reste  fort   aimables. 
FANCHETTE. 
Je    suis    dans   un  etOnnement! ...Mais    ma 
maîtresse,  que    jai  devancée  ici  par  curiosité, 
n'arrive    point ... . 

ORDICALDO  . 
En   attendant,  Fhanchette,  je    veux    vous 
tirer   votre    horoscope  . 

(Duo.j 


115 


¥  - 


190 


' 


191 


=CK= 


S 


tant  veuillez  mecou 


ter      un     in 


t^ 


V 


tant  veuillez  mecou.  ter  na.l>u.sez 


^^^^ 


^=±=^ 


m 


^?= 


,   II5 


t'.l 


i 


192 


lép-eremcat. 


r 


115 


194 


^ 


-# — '- 


.     r    —^ 


^ 


^       'y 


I 


in  sus  un  mot  de  i 


sus  un  mot  de  ma. 


g 


454= 


§ 


r     7 


±=^ 


^:'^ 


=^=^ 


E 


UJ  J'  ^  ^ 


y:i.e 


appre 


^ 


"•    y     7 


^î 


^ 


r— y- 


£ 


nez  que  cet  air  fri 


-^^-^ 


i^ 


-^ ^ 


:^ 


#     #. 


^=t=^ 


pon  ce  teint  de 


:5=it 


-*! — ^ 


-^?^ f- 


^^^ 


i 


è 


^ 


^ 


Ijs  ce  pied  mi 


:fc=5: 


Ss 


Pi 


^ 


Êè^ 


gnon     ont      aus 

# , .V- 


rfe^s^^ 


f*s? 


f^ 


{^ 


ro 


_a: 


^ 


B 


con  l'sprcs: 


:fLj7_f 7- 


^3 


^^; 


^ 


^ 


^E 


3E 


^^ 


E^ 


-f — ^^ 


â^ 


È 


y    rr 


-tr-i! 


1^ 

-V ^^^Êà  — 


-^ 
£ 


^ 


$-^ 


^ 


k^ 


"m 


mm 


g 


:*=± 


=^=¥= 


^?^=Y 


P 


1?^ 


g 


Ê 


fr« 


^ 


=r=r 


^?^^r=p 


yf-f-^^-t^ 


i 


quoi  tout  de 


bon 


m 


^-#- 


quoitoutde 


bon 


?=r=^ 


^ 


^^ 


^^^=#^ 


S 


-f— ^ 


^ 


.  sileursorcel  .  le. 


.n  -e 


oui  tout  de 


bon 


oui  tout  de 


)on      mais    vrai, 


■^—^ 


^^ 


-r— ^ 


-^  •    >f     y 


^      r    r    ^ 


Il5 


195 


m 


fc 


J^  .  J^. 


?g^ 


"i  mais 


# # 


"  1  mais     voj. 


^^^ 


^  u  ^-g 


^ 


E 


^ 


ez      comme  ilmc  re. 

' — ^    r 


^ 


E 


-  .ment  SI   je  n'y   prendsgar.de    tout   mon 


't 


^  -J^. 


^^ 


jr> 


^^^^^^ 


solo  #.^ 


r        "y   r- 


l&= 


Prtp^i 


W 


# — 1»^ — # 


gar.  .  damais  voj 


£ 


ê 


F^^ 


^^ 


^^^ï 


m3ff-. 


fe^i 


^ 


^ 


^^= 


i-     •  • 


^^ms 


m^m. 


E3? 


£^ 


ez    c^mmeilme  rc. 


art  va  céder   au 


^^^^ 


E^^^ 


Sien    vojez     corne 


f f- 


^^^'^- 


e:ar-de  mais  voy 


V=1tz^ 


el  i  le  me  "  re 


'r—  f     r 


=e=5= 


P^i 


I 


^i^i 


^^N  r.frf 

cres 


S! 


ê^4^ 


m=r~T^^^\ 


z    come  il  raere 


cres 


^ 


'."J  •  J'~^  • 


-#.  '■•  V. 


=^il 


735u 


f  ^  y   » 


r:     :*r^ 


LT  ^  Lf-sE^E^ 


creK 


m 


É^eI 


N^^ 


.  -  gar  j  de  mais  vrai 


g"ar.  de  mais     voj 


ment  si    je  n'jprfis 


très 


C'JCS 


ez  come  il  me      re. 


za: 


JT^ 


r  y  r   r- 


-/^^ 


dol: 


r  7  ?^_y_ 


r  7  y    7 


^ 


^ 


g='5T- - 


#♦  » 


garde  si  je  n'yprf^-' 


^TN 


doli 


aa? 


m^^H 


de    je  trera 


rr\ 


£ 


r  7   y     "r 


biais  je necrains plu  ; 


de  tout mo4  art   va  ce.der 


au 


HôE" 


115 


\J6 


-fi 


I 


a=p: 


T=^ 


±±nz 


^ 


«=*: 


r^^=^ 


? 


f^ZMH^^M 


f^        •        .       • 


Oit     I' 


32 


-*— i- 


#-î- 


îf*^^ 


'^^ 


1 


Ê 


î'=r=f= 


A^X 


^ 


ifclï 


scht.r7.andn 


Jn 


^— #^ 


Él^i^i^ 


■OXD 


33 


ê 


0    m   0 


fe^^-^^ 


^ 


fT0     0    0 


^ 


? 


^^ 


£ 


^ 


r-  -^  ^-»^ 


rien     je  trem 


blaj^  jenecrainspluf 


rien      ah  je  le 
0   '    0    0   0 


/    k'  ^ 


7~T— ^ 


tien 


ah  je  It 


tien      ah  je  le 


¥=\^T- 


■^ 


^ 


0     0» 


■■^-^t 


tien      ah  jele 


^^ 


sien  tout  mon 


irt      va  céder  au 


sien     tenons  rv'. 


bien    tenons  n'? 


^ 


r^r^t: 


^^ 


bien    tenons  n'i 


bien   tenons  n*! 


^ 


^ 


^- 


tien       ah  je  le 


#=ff 


tien     oui   je        le 


^Ef 


quoi  je  se 


rais      si    redou 


W 


Ë 


bien      tenons  n^ 


^^^^^ 


±=5: 


bien         tenons  nous 


bien 


0    .     0 


m 


m 


r    f 


r     ^ 


dol: 


115 


197 


:^=e= 


i 


^m 


w 


^E^t 


iF>    sF 


ww 


'^=^ 


r       f 


^ 


f     ^ 


^ 


r 


r       ^ 


-^ir 


-» r 


y=* 


roi    R^. 


n 


^     1 


^ 


^ 


^ 


^ 


5E 


^ 


f  p  0  »^ 


pi    p  P  !^ 


F=F=F 


FTW 


r     7 


ri-  ta.ble  vous  plaisantez 


assure 


ment 


^ 


g 


0    W    W 


0  0   0. 


W^ 


m 


^^ 


É 


t^=M^ 


£ 


je  neplai 


San.  -te  nullement    je  neplai 


san.te      nulle. 


W^^ 


± 


^f  ^    f   r 


P 


^  7 


^^ 


P 


y     ^ 


y    1 


y  ''      -~t   ''      J      ">     ~: 


X 


w^ 


m 


i 


^ 


^ 


dol: 


^ 


feM 


ment  ce  doux  sou 


r        7 


4- 


i 


.    F 


t? 


^ 


rire      est  efTraj. 


V 


P 


r         7 


^^ 


^ 


r      ^ 


3a;= 


4 


^1^ 


# — ^ — ^ 


W 


ant  et  cet  œil  char- 


£ 


jr y. 


-^— ^ 


p^ 


^ 


et  cet  œil  char. 


^ 


:5=5: 


mant 


^^ 


.    r      7 


mant 


-^-^ — ^ 


m 


^ 


c'est  le 


^^^^^=^=^ 


115 


J^- 


■r,       Z% 


■  -     > 


: 


198 


y^  f    '  ^=¥= 


f  f  # 


to  'C    ^   K  ^ 


I 


n 


leloge  est 


"^^^^^p- 


r      1 


m 


dia.ble 


W^ 


p=# 


u"  P  *a  r, 


neuf  as. su.  .  re  . 


^ 


ment        léloge^st 


f    •  J    -   IJ— f    •   Ig    •  f 


ltpl;  ^ 


?uf 


neur  as.su  .  .  re. . 


5 


^ 


m 


ent  ah  mon. 


P^^ 


û  'T^  .m 


7      : 


m 


u^. 


m 


llsieur  levous  ei 


^f  f.  r 


sieur  jevousensup 


P 


^^^^^S: 


*y    r      T 


H^n-^^yg 


_cojL_a. 


^ 


pli 


^ 


r      7 


1  .   .e 


-^      y   L 


?«=# 


;£ 


al  .  Ions 


^^ 


î 


'hP^îB 


* 


•y  r      7 


^ 


dE 


dol: 


r «r 


^ 


un    ins 


i 


donc 


P 


'     r      V 


^ 


f      f.       . 


^ 


•    y        V 


^^=^ 


T  *7 


tant 


r      7 


S 


^      *y 


al .  .Ions 


^ 


:r 


» 


^ 


^^JV^isi^^ 


^^ 


^=g^ 


^^ 


*=ff 


P^3E^ 


daignez  mecou 


donc     . 


^^ 


Il5 


"7 — -r- 


199 


115 


200 


^^^^^^ 


^m 


ez  corne  il^me  relg-ar.de  "^^i^'^^J 


^^ 


ezœmeil  "je      re. 


:ar -de  mais  vi^î 


m*     si  je  ny  prends 


gaîtie   si  ]L^nj  prf' 


de  ietrerablaisienecrainsplus 

-•-r-^ 1  "^ ■ ■ ■ 


cres 


creb 


Il5 


201 


.âr#i 


-^ 


^F=^ 


^^ 


i 


ê 


'r~^ 


^ 


^ 


â 


^^ 


^s 


^ 


ifcï 


Y  •  •- 


^ 


^r^r 


#-î- 


-^-f-T 


7  r     ^ 


B 


solo  i 


■^ 


^^=^ 


^ 


^ 


l.i. 


Ife 


^s 


T    1/  I  I   1 


^^ 


solo 


stherzando. 


àÀ=m 


i=m 


^1 


^ 


^ 


-f— ^ 


^ 


tft 


^^^ 


;ff^ 


£g-^T-H 


F    #     ff 


r=^=# 


#  ^  ff 


^^ 


1^^^=F 


^g 


rien  le  trera 


y-*/  I  Pu' 


I 


blais^ie  ne  crains  plus 


ê 


rien    ah  je  le 


^ 


tien     ah  je  le 


É 


P=^ 


tien,  ah  je  le 

0-^ — #- 


tien     ah  je  le 


t 


m 


^ 


^ 


^^ 


sien  tout  mon  art    va   cé.der    au 


sien  tenons  nous 


bien  :  ten*?  n^. 


bien   ten»  n" 


bien   ten-^  n^. 


^S 


i 


^  r      ^ 


^  r  ^ 


^ 


#  #  # 


-^   *     -y" 


'^ 


mais  voj 


ez  come  il  me   re. 


É^%^^ 


^.  si  je  nj  prends 


ir.  de    tout 


Caru^de    ah_iele 


mon 


tien  ah  je  le 

»   #-^ — ^ 


art  va  cé.der  au 


=»=^ 


tien         mais  vov. 


?EL3?EÏ 


*»ii^ 


sien  vraiment  vrai . 


>«ep 


I 


ilC2 


!   I 


s  C  E  N  E     IV. 
FANCHETTE,  HORTENSE,  LUCINDE, 
ORDICALDO  . 

LUCINDE. 

Nous  voilà  enfin   arrivées  . 
HORTENSE. 
Quel   étrange   séjour! 

ORDICALDO  . 
Soyez  les  bien  venues,  mesdames, et  don- 
nez vous    la  peine  de  vous    asseoir  . 
LUCINDE. 
Nous    sommes  impatientes  de  connaître 
notre    avenir  . 

ORDICALDO,    fait   deux  ou  trois  tours    de 
baguette    pendant  lesquels    la  nuit  arrive,  cêst- 
a-dire  qu'on  baisse   la    rampe  . 
Les   esprits  sont    maintenant  a  vos  ordres 

LUCINDE. 
Ah  !  monsieur,  pas  de  nuit ,    je    vous     en 
supplie 

ORDICALDO. 
Esprits,  qu'un   peu    de    jour    paraisse  ! 
(La   rampe    se  lève   un    peu.) 
HORTENSE. 
O   prodige!  voila  le    j,our. 

FANCHETTE. 
Oui,  mais   cést    drôle '.  il  vient    dên  bas 

ORDICALDO. 
Madame, ce  laboratoire    ne  ressemble    à 
rien.    Ne  voudriez- vous    pas  voir    quelque 
chose   de  plus   agréable  ? 

LUCINDE. 
Il    me   semble    qu'il   n'y  a   qua    souhaiter 
avec   vous.  Eh  bien!   je  voudrais      voir     un 
beau    jardin 
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ORDICALDO  . 

Esprits,  vous  entendez  .  Que  tout    ceci 

se  change   en  un    beau  jardin  . 

(Le    Théâtre    change  et   représente    la 

plus  affreuse  prison.) 

(à  part.)  Ah!  mon  dieu!  les    étourdis  1 

LUCINDE. 

Mais   qu'est-ce  donc  ?      . 

HORTENSE. 

Cela    n'est   pas   trop   joli". 

FANCHETTE. 

Dieu   me   pardonne  !  cela  ressemble  beau- 

coup    a  une   prison  . 

ORDICALDO    embarrassé. 

Point  du  tout .  cést  un  temple  Egyptien. 

Jaurai  mal  prononcé,  ou  mes    lutins    m'au  - 

ront    mal    compris  .  Il  y  a  quelquefois      par 

la  des   esprits ...  qui   sont  des  bêtes  .(très-haut.) 

Hola.  voulez -vous    bien    obéir  mieux   à  votre 

maître  !  Je  vous    demande  un  superbe  jardin. 

(Le  Théâtre  change  et  représente  un  beau  jardin  .) 

HORTENSE    ET    LUCINDE 

Quel    spectacle  ! 

FANCHETTE. 

Il  n'a  pas  manqué  son  coup  cette  fois  . 

ORDICALDO. 

Mais   à   propos,  mesdames  ,    vous     devez 

être  fatiguées   et  jkurais  dii  commencer    par 

vous  offrir.  .,  (très -haut.)    Esprits,  servez    une 

colation  a    ces    dames  . 

(me  table    toute  servie  sort  de  des.sous  le  Théâtre) 

LUCINDE. 

Je  ne   sais    ou     jen    suis  . 

ORDICALDO 

Asseyez -vous,  mesdames,  et    mangez    sans 
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li  !  il 


crainte  .  (  Elles    s'asseyent.)  (^  (  a  Fanchette  qui  reste 
debout.)  Mademoiselle  Fanchette,  goûtez     un 
de    ces    biscuits  . 

FANCHETTE,  après   en  avoir  goûte  . 
Ah!  que  les  esprits  font  bien  la  pâtisserie  ! 

ORDICALDO. 
Mesdames,  vous  serait-il  agréable  dentendie 
un  peu  de    musique?  (plus  haut.)    Esprits, de  la 
musique    pour    ces  dames  . 


HARMONICA, 

derrière  un  buisson  contre  la  l'T' coulisse  .  {^*) 


Andante.        i 


Prélude . 
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FA  NCH  ETTE 

Je    voudrais    bien   voir   les  lutins  qui  font 
de  si    jolie    musique  . 

(*)   Fanchette,  Hortense,   Lucinde,  Ordicaldo  . 

(**)       Sil   n'y     a      pas  d'Harmonica,  il 
faut  exécuter  sur  le  Théâtre  le  même  air  en  harmonie 
de  deux   clarinettes, deux  Cors    et  un    Basson  . 

Il5- 


ORDICALDO. 

Mesdames,  ce  sont   de  très -habile   gens, 
qui     m'accompagnent   toujours.  Mais      ve  - 
nons    à   l'objet   qui   vous   interesse  particu- 
lièrement.  (très -haut.)   Que    cette  table    dis- 
paraisse! (la  table    disparaît   et   Lucinde  s'éloigne 
avec  eftroi.)    Madame,  je   vous  ai  promis   que 
mademoiselle    votre    fille  aurait  ici  des  ma- 
ris   à    choisir.    Je  vais   vous  tenir   parole  ■• 
plusieurs    vont    se  présenter  successivement 
devant . vous  • 

LUCINDE . 

Des   Sylphes,  des  esprits,  monsieur  ? 
ORDICALDO . 

Non:  des  êtres   très -réels,  (à    nortense  .  ) 
Je  dois  seulement  vous  prévenir  dune  chose, 
cèst  que,  comme  ils  sont   instruits   d'avance 
par  moi    de  vos  perfections,  ils  vont  arriver 
tout    décides    à   vous  demander  en  mariage- 
Ainsi ,  mademoiselle,  ne  soyez    ni   surprise, 
ni    choquée,  si   leurs    propositions    sont     un 
peu   brusques.   Pour    commencer,  jevoque  ici 
ce  jeune    cavalier   qui    était   ce    matin      sur 
la  place    du   village,  et    qui  ,  depuis      quel- 
ques   jours,   paraît    se    plaire       a         vous 
observer  . 

HORTENSE,  vivement . 

M.  Henri  ! 

ORDICALDO  . 

Oui,  le  secrétaire  du  marquis  Aliprandi. 
Il  est   encore    en  ce  moment  a  roder  autour 
de  votre    maison .  Mes    lutins  vont   le  trans- 
porter  ici    a    hnstant    même.  Paraissez ,  M. 
Henri  .  ' 

Il   donne  un  coup  de  baguette,  et  pendant  la  ritour- 
nelle suivante,  le  Marquis  sort  par  une  trape  du  mi- 
lieu du  Théâtre  et  assis  sur  un  banc  de  verdure  ombrage 
"dun  berceau . 
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HORTENSE  ET  FANCHETTE 
c'est    lui  . 

LUCIINDK. 

Ce  serait    lui  ! 

S  C  E  N  E     V  . 
LES    MÊMES,  LE   MARQUIS. 
LE    MARQUIS,   s'avancant  et   feignant    le    plus 
grand    étonne  ment  . 
Ou  suis-jel  que  vois -je  î 

ORDICALDO,  lui  montrant  Hortense  . 
Une  personne   que   vous   aimez  . 

LE    MARQUIS  . 
Qui    vous    la    dit  ? 

ORDICALDO . 
Mon   art.  Profitez  de  lorcasibn    que     je 
vous   procure  en  vous  transportant  ici  .Tâche/, 
de  vous  assurer  du  consentement  de  madame  et 
de  sa  fille  :  car  je  vais   vous  envoyer  des    ri- 
vaux redoutables,  qui  seront  sui\is  dîin    plu- 
redoutable   encore,  (il  sort  d'un  air  inspiré.) 

SCÈNE     VI  . 
FANCHETTE, HORTENSE, LE  MARQUIS. 
LUCINDE. 

LE    MARQUIS. 

Des   rivaux!  ah!  si  cèst  l'amour  qui  mérite 
la  préférence,   je  l'obtiendrai 

(Air) 
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LUC  I N DE . 

Monsieur,  ma  fille  est   flattée  de  votre  hommage.- mais 
vous  sentez    bien   que  je  ne  la  marie  pas   ainsi    sans     re- 
flexion .    M.  le  Sorcier  nous   a   promis    des  maris   à  choisir; 
il  faut    les   voir.  ..  je  ne   m'engage  à  rien... ('^)  mais    quen- 
tends-je?  qui  vient  a  nous  ? 

.     LE    MARQUJS  . 

c'est   le  receveur   de   la   province  .  Un  homme    fort 
riche;    il  garde  la  moitié    de   ce   quil     reçoit. 

SCENE     VII. 
LES    MÊMES,  RICHARD    très-richement,  mais  ridiculement  vêtu. 
PERSONNAGES,  portant   des  corbeilles  ou  sont  des  presens    de 
toute    espèce   de.stines  a  Hortense  .     Danseurs  et   Danseuses    .    > 


(     )       La     suite       dot  se  dire  pendant    la  ritournelle  dinnorceau  suivant 
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4 .  c  .    , 


LE    MARQUIS. 

Ne  craignez  rien,  cest  le  seigneur  Ordicaldo. 


RICHARD,  a  part. 
Diable!  il  ne  nous  prévient  pas  .  Me^ 
machines  mont   presque  fait    peur  . 


m 
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/      Les  soldats  et  le  chœur  se  rangent  V 
(de  coté  pour  faiiT'  place  a  Ordicaldo.  y 


S  C  E  N  E      IX     ET  DERNIERE 


FANCHErTE,LE  MARQUIS  ,   LUCINDE  , 
HORTE NSE, ORDICALDO,  RICHARD,  TÉoBALD  . 

ORDICALDO  :  il  met  le  pied  à  terre.   La  gloire  ou  le  char  di.«;- 
par.-ît  .    Le  choeur    et  les    soldats    forment   un   cercle    dans    le     fond   . 

Je  viens,  belle  Hortense,  de  faire  un  petit  voyage  dans 
les  Sphères  célestes  où  jetais  indispensable,  et  je  revole  vers 
VOUS:  ne  craignez  rien  et  écoutez- moi.  Vous  m'avez  pris  jus- 
qùici  pour  un  modeste  sorcier  de  village.  Apprenez  que  je 
suis  un  des  plus  puissans  Enchanteurs  qui  aient  jamais 
protège  les  mortels,  mais  que  je  n'estime  mon  pouvoir  quaii- 
tant    que    vous  daignerez  le    partager  avec    moi  • 

HORTENSE . 

Avec    vous,  seigneur? 

LUCINDE,   has  . 

Ma  fille,  voila   un  parti  encore   plus  beau  que  les  autres. 
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LE    MARQl' IS,  a  part  . 

Son  éloquence    me   fait  trembler 

HORTENSE. 

Monsieur  le  Magicien,  je  suis  vivement 

touchée,  non  de  l'offre    de    votre    puissance, 

mais   de   vos    sentimens    pour  moi  Hier__ 

peut-être    j'aurais   pu  y  répondre.  Aujourdhui. 

ORDICALDO 

Aujourd'hui?  Quoi!  me  préférez-vous  quel 

quun  ? 

HORTENSE 

Est-il  besoin  que  je  le  dise,  a  vous    qui 

savez    tout  ? 

ORDICALDO  . 
Je  sais  tout,  cést   vrai  .     Malgré  cela,  di 

.  tes  -moi  . 

HORTENSE. 

Allons;  cessez   de  feindre;  vous  avez  de- 
viné    M  .  Henri . 

LE    MARQUIS,  avec  joie. 

Qu'entends -je? 

LUCINCE. 
Quoi  !   Cést^  au  secrétaire   du    Marquis 
que   vous   sacrifiez  le    Marquis    lui  -  même 
Que  dis -je    le    Marquis '.  Un  Enchanteur,  un 
Enchanteur  de  la  première   volée  '.       petite 
étourdie!     petite    ingrate:        vous    seriez - 
vous    flattée    qu'un   pareil    choix     eût     mon 

aveu  ! 

HORTENSE. 

jki  lieu  de  lesperer,  ma    mère,  si   vous 

voulez    toujours    mon  bonheur  . 


L  U  C  I  N  D  E 

Son.bonheur!  l'insenséel  refuser  les  plus 
beaux  partis ,  faire  ainsi  mentir  les  cartes  ! 
épouse,  si  tu  veux,  M.  Henri .  Je  ne  veux 
voir,  ni  lui ,  ni  toi,  et  je  m'en  irai  si  loin  de 
notre  hameau,  que  je  n'entendrai  plus  par- 
ler   de  vous  . 

HORTENSE. 

Ah  !  ma  mère . 

LUCINDE 
c'est  décidé.   Je  pars.  (eUc  veut  sortir.) 

HORTENSE  l'arrêtant. 
Vous  partez'  (au  Marquis  .)  M  .  Henri , 
vous  avez  \ti  que  je  dédaignais  pour  vous 
les  ofiVes  les  plus  brillantes  Je  pouvais 
vous  sacrifier  tout ,  excepté  ma  bienfaitrice, 
ma  mère.  Restez  avec  le  Marquis  :  moi ,  je 
pars    avec    elle 

(Elle    se   jette  dans  les  bras  de  Lucinde  .) 
LE    MARQUIS. 
Ô    noble   caractère!  ô  vertu!  qu'il  va  m'être 
doux  de  vous  récompenser  . 

HORTENSE . 

Que  dites -vous  ? 

ORDICALDO. 

Il   est  tems    de  faire  justice    à    tous  . .    , 
et    d'abord    à  ces   messieurs  .(montrant  Teobald 
et  Richard .)  Je  dépouille  l'un  de  son  opulence, 
et  l'autre  de  sa  noblesse  . 

FANCHETTE. 

c'est   sans  doute  une   plaisanterie  . 
II5 


T  E  O  B  A  L  D  . 

Non,  en  vérité.  Je  ne  suis  plus  le  mar- 
quis Aliprandi  .  Un  pouvoir  inconnu  m'o- 
blige  a  déposer    mon    ordre . 

(  il  dépose    sa  décoration  .) 
RICHARD. 
Ahl  mon  dieu!  voilà   tous  mes  diamans 
qui    se  trouvent  faux.!. . . 

ORDICALDO. 
Vous  ,  belle    Hortense,  quoique  vous  ayez 
refuse      ma   main,  je  sens  que  votre      noble 
conduite    mente  une   recompense.  Vous  con- 
naissez  tout    mon   pouvoir.  Qui  desirez-vous 
que  je    fasse   Marquis  ? 

HORTENSE . 
Moi,  je  ne  désire   rien,  pourvu   que    je 
reste    avec    ma    mère,    et   que,  sans    me   sé- 
parer délie,   M.  Henri    puisse    être   mon  e- 
poux  . 

ORDICALDO 
Par  la    vertu  de  ma  baguette,  je  fais  M. 
Henri    marquis    Aliprandi  . 

(Le    Marquis    montre    son  ordre  qu'il  cachait.) 
LES    TROIS     FEMMES. 
Ciel! 

ORDICALDO,  d'un  air  fat. 
Voila  une  opération  qui  m'a  bien  fati- 
gue, (se  reprenant.)  attendez  -  donc  !  (à  part.) 
Ne  perdons  pas  la  tête,  (très- haut.)  Par 
la  vertu  de  ma  baguette,  je  me  trans- 
forme en  un  homme  qui  a  mille  ducats  de 
pension  . 


'239 
LE    MARQUIS     souriant. 
Je  garantis    la   métamorphose . 
HORTENSE. 
Comment  . 

LE    MARQUIS. 
Belle    Hortense,  vous   saurez  plus  tard 
par  quels   moyens    très  -  naturels   se  sont  o- 
péres  tous  les  prodiges  que   vous  avez    vus. 
Je  suis,  et  je  n'ai    jamais    cesse    dêtre      le 
marquis    Aliprandi  .  Venez   a  Salerne  avec 
votre   bienfaitrice,  venez    près  dun    époux 
qui  va    couronner    vos    vertus  ;  et    recon  - 
naître   les  titres  des   Guiscards  vos  aïeux  . 
HORTENSE. 
Quoi!  Excellence,  vous   étiez  !...-.  (Avec 
honte  et  tendresse.)    Ah  .  M  .   Henri  . 
LUCINDE . 
Eh  mais!  tout    séxplique   à  présent  .(mon- 
trant Teobald.)    Voila   le  roi      de     carreau 
Le    Marquis   est  le  roi   de  cœur,     et     mon- 
sieur,  (montrant  Richard.)  qui  se    tient  là   tout 
seul,  est    le   roi    de    pique. 

FANCHETTE    à  Ordicaldo  . 
Et  le   mari  que  vous   m'aviez   promis  ? 

ORDICALDO . 
Il   se   présente  . 

FANCHETTE . 
Ce   serait    vous  ! 

ORDICALDO 
Oui,  je    consens    à   t'élever    jusqu'à   moi. Ce- 
pendant, sois    moi    fidèle,  ou  par  la    vertu  • 
de    ma    baguette  î .. . 

FANCHETTE. 
Va,  sois   aimable"  cèst  la  meilleur    ma- 
gie   d'un    mari  .  : 
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